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A l'école de théâtre franco-biélorusse Demain Le Printemps, à ses merveilleux pédagogues et ses charmantes interprètes.
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Rencontre du troisième sale type


« Ouais ? »


L'homme qui barrait l'entrée avait une voix bourrue et était grand, musclé et massif, les épaules larges, le torse bombé et le ventre légèrement bedonnant. Il était vêtu d'un débardeur blanc sale et d'un pantalon de fibres synthétiques noir et moulant, très à la mode sur Archaon IV. Le crâne rasé, il était plutôt joufflu, avait des lèvres grasses et humides et ses yeux étaient assez enfoncés dans leurs orbites. Totalement sans-gêne, il ne dissimulait pas avoir été dérangé, tenait la porte d'une main et se grattait l'entrejambe de l'autre. Il aurait presque pu paraître stupide mais l'éclat vif et dur de son regard ainsi que son port droit interdisait à son interlocuteur de le penser.


L'autre en face était petit, maigre et tordu, et si ce n'était son extravagante crête haute d'une cinquantaine de centimètres qui se dressait sur sa tête aux tempes rasées, il ne lui arrivait qu'à la poitrine. Il portait un pantalon du même style et un T- shirt moulant noir décoré d'un symbole anarchiste et de l'inscription « Mort aux Cons ! ». Les Cons étaient une bande de pillards qui avaient établi leur repaire dans le désert et rackettaient les communautés qui avaient choisi d'y vivre, mais ils avaient été arrêtés depuis longtemps. Il s'inclina légèrement sur le côté, lança un regard en biais et un sourire narquois au mastodonte devant la porte avant de répondre d'une voix nasillarde :


« Je suis Lumpy. Je viens pour l'annonce de la coloc'…




	Ah ? Ouais… » Une pause, puis « ben vas-y… Entre ! »





Le gros fit visiter son antre de façon très sommaire. L'intérieur était négligé, mais il n'était pas sale pour autant. Le salon était occupé par un canapé confortable et une table basse sur laquelle traînaient plusieurs canettes de bière synthétique vides. En face flottait un écran plat avec l'image sur pause d'un film d'action à gros budget. Un homme en costume tournait son visage vers le spectateur, l'expression figée dans une terreur soudaine alors que des débris projetés par une explosion restaient stationnés en l'air. Le gros ne semblait disposer d'aucun écran holovision en trois dimensions. Il n'avait pas non plus l'air d'être arrivé ici depuis longtemps : des cartons de vêtements étaient posés à même le sol, certains ouverts, d'autres fermés et d'autres vides, mais il n'y avait aucune armoire.


« Tu vois, là y a deux chambres. J'occupe celle-là. »


Lumpy jeta un coup d'œil et ne put retenir une grimace.


« Ouais celle qui a un lit, quoi…




	Je l'ai acheté qu'hier. Avant je dormais sur le canapé dans un sac de couchage. T'as parfois des matelas qui traînent dans la rue, tu sais, et pas des mauvais. »





Lumpy se figea brusquement et lança un autre regard en biais au locataire qui voulait dire : « Ça, oui, je le sais ». Le gros n'avait pas l'air d'avoir remarqué que l'autre avait déjà vécu dans la rue, ou alors il n'en avait cure. Lumpy lui demanda :


« C'est quoi ton nom déjà ?




	Beef », grogna Beef.


	T'as pas l'air de bonne humeur, Beef. »





Le visage et les épaules de Beef s'adoucirent quelque peu.


« C'est juste que je me suis réveillé y a pas très longtemps et que j'aurais voulu faire autre chose de ma journée. Mais là je suis parti pour glander. J'ai pas beaucoup dormi en fait.




	T'as fait la fête ? » demanda joyeusement Lumpy.


	Hmm… »





L'allure maussade, Beef tourna les talons vers sa chambre sans plus se préoccuper de son nouveau colocataire. Lumpy haussa les sourcils, les mains sur les hanches, puis renonça à obtenir quoi que ce soit d'autre de sa part, posa ses sacs à côté du canapé, s'assit dans un coin et connecta son ordinateur portable. Quand il se décida finalement à le rejoindre, une nouvelle canette de bière à la main, Beef ne put retenir un grognement de surprise. Il l'observa quelques secondes de manière suspicieuse puis demanda :


« Je peux savoir ce que tu fais, là ? »


Lumpy continuait à pianoter sur son clavier comme si de rien n'était. Beef employa sa grosse voix d'une façon plus impérieuse :


« Oh ! Je t'ai demandé…




	Le loyer complet est de 4000 crédits n'est-ce pas ? » l'interrompit Lumpy.


	Heu… Oui.


	Pas trop mal pour un appartement de cette surface. C'était convenu sur l'annonce que chacun devait payer sa moitié.


	Oui, et alors ?


	Hé bien ça y est, t'as eu ta part ! » conclut Lumpy avec un large sourire triomphant.





Beef s'approcha de l'écran et constata que Lumpy avait eu accès à son compte en banque et avait procédé au virement. Il resta interdit quelques secondes, les yeux écarquillés, puis rendit son sourire à Lumpy en lui tendant sa cannette.


« Tu prends une bière Lumpy ? »


Au fil des jours, Beef et Lumpy apprirent à se connaître et à s'apprécier ; bien qu'au départ ils furent l'un comme l'autre assez méfiants. Malgré leurs différences visibles, ils ne tardèrent pas à se trouver de nombreux points communs. Lumpy se sentait rassuré par la carrure et le caractère implacable de Beef ; et Beef était impressionné par le savoir-faire de Lumpy en matière de technologie et d'informatique. Ils étaient tous les deux poursuivis et croyaient leur avenir incertain. Beef dormait constamment avec un pistolet-mitrailleur sous son oreiller. Bien que la possession de ce genre d'armes de poing soient théoriquement interdite sur Archaon IV, elles étaient devenues populaire dans tout l'Univers habité par les Humains. Lumpy de son côté hérissait yeux et oreilles dans toutes les directions au moindre bruit suspect et avait fini par imiter son compagnon, mais lui n'avait qu'un simple couteau de survie. Ils étaient aussi tous deux orphelins de père et leurs mères les avaient abandonnés. Et ils nourrissaient tous les deux le rêve de quitter cette planète. Ils se l'avouèrent mutuellement un soir où ils s'enivraient, vaincus par l'oisiveté et l'ennui. Ils trouvaient respectivement le projet de l'autre saugrenu mais se congratulaient, ne doutant pas un instant qu'ils avaient les moyens d'y parvenir et que ce jour était proche.


Mais voyager dans l'espace demandait des moyens financiers énormes qu'ils étaient loin de posséder. Perpétuellement traqué sur le Réseau, Lumpy avait de plus en plus de mal à alimenter son compte et parvenait à glaner juste assez d'argent pour payer sa part de loyer. De son côté, Beef ne touchait qu'une maigre allocation chômage à peine plus importante que ce qu'arrivait à gagner Lumpy ; et il n'entendait absolument pas à recommencer à revendre de la drogue.


« C'est le meilleur moyen pour que je me fasse choper ! » répétait-il.


Leurs économies fondaient comme neige au soleil, et aucun d'entre eux ne comptait chercher un quelconque travail. Ils voulaient tous deux beaucoup d'argent, et très vite. Ils avaient conscience que consacrer plusieurs dizaines d'heures à un emploi allait les aidait à payer leurs factures mais certainement pas à s'évader d'Archaon IV, et ils n'entendaient pas remettre leur rêve de côté. Ils étaient du reste dans un état d'esprit un peu fou et étaient assez négligents sur les détails domestiques. Les jours passaient et les factures s'accumulaient. Leur propriétaire avait envoyé plusieurs lettres de rappel, les menaçant d'envoyer un huissier de justice s'ils ne réglaient pas les deux mois de loyer de retard qu'ils avaient fini par contracter. Acculés, ils étaient contraint à résoudre très rapidement leur problème. Fulminant, Beef tournait en rond dans le salon, tirant nerveusement sur sa cigarette électronique ; tandis que Lumpy tapait furieusement sur son clavier, l'air dépité et laissant de temps à autre échapper un juron.


« J'ai les boules, j'ai les boules, » grogna Beef. « Ça me donne franchement envie de braquer une banque."


Lumpy s'arrêta brusquement et leva le nez de son écran. Il articula en direction de Beef :


« Mais c'est pas idiot !




	Quoi ?


	Ce que t'as dit.


	Braquer une banque ? T'es dingue ? Avec les normes de sécurité de fous qu'il y a maintenant, on se ferait griller dès qu'on aurait sorti nos flingues.


	
Pas une banque, Beef, une propriété, » s'exclama alors Lumpy d'un seul coup. « Une propriété de riches. Elles sont parfois bien protégées mais pas autant que les banques. Et crois-moi Beef, y a de quoi se servir et largement de quoi payer nos billets, et en première classe en prime. »






Beef se redressa, une lueur de compréhension sur son visage. Ils étaient tellement habitués à manier une monnaie virtuelle, de simples chiffres stimulés par une puce qui apparaissaient et disparaissaient derrière des écrans de toutes tailles et de toutes formes, qu'ils avaient oublié la valeur du matériel. Mais oui bien sûr, ils pouvaient s'introduire dans n'importe quelle demeure d'un de ces riches bourgeois corrompus et s'emparer de leur vaisselle, de leurs bijoux, de leurs meubles voire…


« …de leurs codes ? »


Lumpy avait achevé verbalement leur conversation sensorielle. Ils en étaient tous deux surpris. Bien que cette colocation et leurs problèmes communs les aient rapproché, ils n'éprouvaient encore qu'une nette sympathie l'un envers l'autre. Jusque là, ils avaient tout de même mené une vie bien distincte, lui constamment sur son ordinateur, Beef dans les bars ou devant son écran de télévision. Parfois ils s'étaient entraînés ensemble dans des boîtes de nuit, faisant découvrir leurs goûts respectifs à l'autre, mais cela restait dans un cadre plutôt formel. En cette fraction de seconde, ils comprirent que leur lien s'était resserré, qu'ils avaient franchi un pas. Ils s'était compris et avaient pris une décision commune sans même se parler. C'était clair : ils allaient s'introduire dans une maison bourgeoise, connecter une clé pirate sur leur ordinateur personnel, hacker les codes et s'emparer de leur fortune. C'était plus facile que de le faire via le Réseau et ce serait un beau pied de nez à cette société décadente qui méprisait ouvertement le petit peuple. Ils étaient déterminés et se sentaient prêts à le faire. Rempli d'espoir, Beef se jeta sur Lumpy.


« Tu saurais le faire ?




	Il faudrait accéder à leur ordinateur personnel. Je ne peux plus le faire à distance.


	Moi, je pourrai le faire. Je suis entraîné physiquement.


	Alors faudra juste qu'on aménage une camionnette en cyber-atelier, et de là je leur pique toutes leurs données. Mais tout, tout, tout, tout…


	Et y aura vraiment de quoi se payer nos billets, sérieusement ?


	Tu parles ! Non seulement on aura nos billets, mais on aura largement de quoi dépenser à bord et à destination. Où tu crois que part l'argent d'Archaon IV ? C'est les riches qui nous l'ont volé ! »





Beef et Lumpy partageaient une vision simpliste de la société dans laquelle le riche exploitait systématiquement le pauvre et le fort tyrannisait toujours le faible, mais la façon dont fonctionnait Archaon IV ne leur donnait pas complètement tort. Beef tapa du poing sur le mur, en proie à une excitation grandissante.


« Super ! Je sais où trouver une camionnette ! Toi tu t'arranges pour le matériel informatique, et il n'y a plus qu'à repérer l'endroit. »


Il se redressa d'un bond, froissa la canette de bière synthétique qu'il tenait à la main en en reversant la moitié par terre et brailla un cri sauvage. Il exultait, ils avaient enfin trouvé une solution, ils allaient s'en sortir, et avec panache ! Lumpy eut un sourire carnassier. Lui aussi sentait la fièvre le gagner mais, toujours accroupi, toute cette chaleur semblait s'être réfugiée dans ses yeux et son visage qui brillaient d'un éclat sans pareil. Il fixa Beef et s'écria :


« Ouais ! Ca va être le casse le plus classe qu'on ait jamais vu ! »


Et ils entrechoquèrent deux autres petites canettes de métal pour trinquer à la préparation de ce grand événement.




Le casse le plus classe qu'on ait jamais vu


La camionnette bleu marine roulait lentement sur la belle route asphaltée, lisse comme une table de billard. Elle freina tout aussi doucement, phares éteints, le long du trottoir non loin d'une superbe villa du chic quartier du delta. La propriété était magnifique : une large bâtisse de couleur claire et de forme rectangulaire agrémentée de courbes et de décorations en plastique, mais une partie des murs était recouverte de vrai bois, certaines parois semblaient faites de vrai verre, et la pelouse, qui pouvait bien faire 4000 mètres carrés, paraissait aussi être constituée d'herbe véritable. La propriété elle-même coûtait une telle fortune que seuls un haut responsable de Total Thorin ou un homme d'affaires affilié particulièrement retors pouvait l'avoir achetée ; et Beef et Lumpy, qui admiraient la villa bêtement, la bouche ouverte à l'intérieur de la camionnette, ne doutaient pas une seconde qu'elle renfermait des trésors inestimables. Malheureusement, l'ensemble était entouré d'un haut grillage surmonté de fils de fer barbelés et une tour mirador dans l'angle gauche donnait un aspect lugubre qui faisait plus penser à une forteresse inexpugnable qu'à une coquette maison où une riche famille y venait quelquefois pour y passer les vacances.


Beef avait repéré la maison une semaine plus tôt. Il était persuadé qu'elle était actuellement inhabitée, et qu'il n'y avait en ce moment aucun gardien.


« Il doit par contre y avoir des systèmes d'alarme très compliqués et directement reliés au poste de sécurité civile du quartier. Il va falloir être prudents, parce que si l'alarme se déclenche on aura à peine quelques dizaines de minutes pour s'enfuir car les flics se pointeront le plus vite possible vu que c'est les propriétaires qui les payent, » avait-il dit, sûr de son expérience d'agent de sécurité.


Beef, en tenue noire moulante, décida finalement d'arrêter de fixer la villa pour se retourner sur son siège et s'emparer d'un sac à dos noir à l'arrière. Lumpy l'imita, mais lui sortit de la camionnette pour y rentrer par l'arrière. Le coffre avait été aménagé de façon spectaculaire : plusieurs consoles électroniques étaient reliées les unes aux autres et l'endroit était illuminé par une série d'écrans au style désuet, incrustés dans les tables de plastique et de métal. Trônant au milieu de ce chaos technologique, un objet aux contours torturés tournait sur lui-mêmes en grésillant.


Beef ne comprenait rien au fonctionnement de tout ce matériel, mais Lumpy connaissait son affaire. Le petit homme se pencha vers son complice qui commençait à ouvrir la porte pour s'extraire du véhicule.


« Tu es sûr qu'il n'y a personne en haut du mirador ? »


Beef sourit. Il était heureux de partager sa science à celui qui avait l'air de tout maîtriser derrière ses ordinateurs, à l'arrière de la camionnette.


« Oui. Ne t'inquiète pas. Ce sont des modèles automatiques, plus dissuasifs qu'autre chose. À la mine on en mettait un sur deux. Ca ne coûte pas très cher et ça permet d'économiser un salaire et des primes de risque. »


Après un dernier coup d'œil entendu, il s'élança au dehors.


Son cœur battait très fort dans sa poitrine. Il n'avait jamais ressenti une telle excitation auparavant. Éduqué par son père, le dangereux business de la drogue lui avait presque paru naturel, et la formation militaire qu'il avait suivi chez Total Thorin se faisait sur des parcours balisés, sécurisés. Il posa son sac à terre plus nerveusement qu'il ne l'aurait voulu et en sortit une pince coupe-boulon. Une caméra de surveillance filmait l'entrée du portail, il se plaça dans un angle mort, prit une forte inspiration et sectionna un fil du grillage qui lui barrait l'entrée. Il n'y eut pas de réaction. Sans qu'il ne puisse expliquer pourquoi, Beef s'attendait à ce qu'une batterie de lumières se déclenche subitement, suivi du hurlement lancinant d'une horrible sirène tandis qu'une meute de chiens féroces surgie de mystérieuses trappes bien camouflées sous le sol lui aurait sauté dessus. Bien qu'il ait été un agent de sécurité entraîné pendant plusieurs années, il nourrissait une sorte de crainte superstitieuse à l'égard des protections des demeures de l'élite. Il s'agissait là après tout de leurs biens matériels personnels. Il ne put retenir un soupire de soulagement et s'employa activement à se tailler une entrée assez grande pour le laisser passer.


Le cambrioleur tapota sur l'appareil communicateur fixé à son oreille, une sorte de boîte métallique grossière. Il chuchota :


« Ça y est, je suis entré. »


Une voix déformée par la transmission radiophonique lui répondit :


« Je vois, mec, je vois. »


Une vignette transparente était accolée à l'appareil et passait devant l'œil droit de Beef. Elle permettait à Lumpy de voir sur un écran tout ce que Beef voyait de ses propres yeux.


Beef pénétra dans l'enceinte. Il marcha sur la pelouse puis s'arrêta subitement. Il s'agissait bien d'herbe naturelle véritable. Beef n'en avait encore jamais vu, et fouler une matière aussi étrange lui procurait une sensation bizarre, en plus d'une désagréable impression de commettre un acte sacrilège. Il se reprit néanmoins et s'avança vers la bâtisse en prenant soin d'éviter le faisceau lumineux du mirador. Bien que le quartier semblait totalement vide ou endormi et que la tour en question ne soit finalement qu'un simple projecteur automatisé, il était stupide de risquer de se faire remarquer alors que la maison n'était plus qu'à quelques mètres de lui.


« Regarde ils ont une piscine ! » chuchota Beef avec envie.


De l'autre côté de la barrière, Lumpy ne put retenir un soupir écœuré. Une piscine était un luxe que seule l'élite pouvait se permettre d'avoir alors que la populace s'entassait dans des appartements où le simple fait de bénéficier d'un appareil de climatisation efficace était considéré comme un confort accessible après seulement des dizaines d'années d'efforts et de sacrifices. Le bassin était large et relativement profond, et dans un brusque accès de jalousie, Beef s'imaginait les fêtes somptueuses que les enfants de cette famille et leurs amis avaient dû avoir dans cette construction magnifique.


Beef s'approcha de la porte, une belle entrée rectangulaire séparée en deux parties, la partie supérieure était de verre alors que la partie inférieure était en plastique dur et blanc. Un dernier obstacle l'empêchait d'entrer : un digicode numérique verrouillait l'accès. Beef extirpa son jeu de tournevis de son sac et démonta soigneusement le boîtier avant d'y glisser une puce électronique pirate ; puis tapota une nouvelle fois sur son appareil communicateur.


« Je suis devant l'entrée, j'ai mis la puce.




	Amoi de jouer ! »





Les quelques secondes qui suivirent parurent interminables à Beef. Il se forçait à rester concentré sur le digicode mutilé afin d'éviter d'augmenter son niveau de stress, déjà élevé. Enfin, une petite lueur verte s'alluma sur une diode. Beef laissa échapper un nouveau soupir de soulagement et la porte s'éleva lentement dans un sifflement étouffé, livrant le passage au cambrioleur.


De son côté, Lumpy rayonnait de satisfaction. Il n'avait mis guère de temps à résoudre ce nouveau problème. Il aurait eu certes plus de mal avec un contrôleur d'accès à laser rétinien, mais il aurait été peu probable que les propriétaires investissent dans une telle structure pour une simple villa en plus de toutes les mesures qui avaient déjà été prises. Il avait parié sur la première option et c'était un pari réussi.


Beef s'était enfin introduit dans la maison. Il alluma sa lampe frontale et laissa échapper un hoquet de surprise. La vue de l'immense salon qui s'offrait à lui le laissait complètement abasourdi. La pièce affichait sans pudeur une opulence insolente. Sa taille seule était une insulte à ceux qui vivaient en famille de plusieurs générations dans un même appartement : elle était facilement quatre à cinq fois plus grande que le logement de Beef et Lumpy. Le parquet lisse et brillant était fait d'un bois rare et sombre importé d'une autre planète, les murs étaient aussi couverts de lattes de bois mais ils étaient d'une couleur plus claire et probablement d'une autre origine. Une curieuse table de métal et de verre aux courbes très exotiques trônait au milieu du salon, et d'immenses canapés de cuir semblaient inviter l'inconnu à l'indolence et à la paresse. Beef s'aventura plus en avant et découvrit aussi un espace de jeux ou était disposé une installation géante à spectacles holographiques dignes d'une petite salle de projection publique.


« Tu vois tout ça, mec ?




	
Mon vieux… » articula Lumpy dans un souffle à peine perceptible.






Lumpy ne pouvait exprimer autrement son sentiment. Les images de mauvaises qualité qu'il recevait sur son écran lui donnaient l'impression qu'ils avaient pénétré dans une caverne aux merveilles.


Beef ne pouvait emporter aucun des objets dans son sac à dos déjà rempli d'outils. Son objectif était l'ordinateur de la maison, c'était ensuite à Lumpy de se débrouiller. Devant lui s'étalait une véranda où était entreposés des haltères et des machines de musculation, et à sa droite se tenaient trois portes simples, à poignée manuelle.


Comme il était hors de question de faire de la gymnastique dans un moment pareil, Beef se dirigea vers la porte la plus proche de lui. Il l'ouvrit prudemment et fit irruption dans une pièce à l'atmosphère moite. Un bref balayage de sa lampe lui fit découvrir l'intérieur, et il eut une moue dégoûtée. Il y avait là un jacuzzi et un petit sauna dans le fond. La pièce communiquait avec la salle de bains sur sa droite. Tout semblait fait pour que les propriétaires puissent jouir de tous les plaisirs aquatiques imaginables. Mais il n'y avait rien d'intéressant à voler.


La dernière pièce débouchait sur la cuisine. Beef ouvrit la porte du réfrigérateur, siffla de manière admirative et tendit sa main pour se servir une bière.


« Bon sang Beef, mais qu'est-ce que tu fous ! C'est pas le moment de picoler ! »


Beef protesta pour la forme, mais savait pertinemment que son complice avait raison. Dans sa camionnette, Lumpy commençait à trouver le temps long et à devenir nerveux. Il n'y avait rien de ce qu'ils cherchaient au rez-de-chaussée, il ne lui restait plus à Beef qu'à visiter l'étage.


Beef monta l'escalier de bois pour arriver dans un large couloir lui aussi fait de bois. La variété de bois dans lesquels étaient faits le parquet et l'escalier semblait la même que celle qui recouvrait les murs du rez-de-chaussée, mais les murs de l'étage étaient cette fois faits de crépi blanc.


Les deux premières pièces que Beef visita n'étaient que des chambres et les objets qui y traînaient ne l'intéressaient guère, mais son regard fut inévitablement attiré par la terrasse qui surplombait la véranda. Il s'y rendit, et constata que la maison n'avait pas fini de révéler tous ses secrets.


« Ouaaaah ! »


Un jardin. Avec de vrais légumes. Les propriétaires de la villa entretenaient un jardin potager derrière leur maison. Pour les deux complices, c'était là une vision édénique exceptionnelle. La majorité de la population d'Archaon IV devaient se contenter de nourriture synthétique, de croquettes élaborées à partir d'algues locales, de boulettes de viande et de pâtée faites à partir de poussins clonés dans des usines-laboratoires, et parfois troquaient des biens contre des racines et des morceaux de scorpions géants sur des marchés improvisés à ceux qui osaient s'aventurer dans le désert. Le poisson restait la nourriture naturelle la plus courante et la plus appréciée, mais il restait cher et tous ne pouvaient le pêcher. Seuls les plus riches pouvaient se permettre d'acheter des vrais légumes, et encore s'agissait-il d'un luxe qu'ils ne s'offraient pas tous les jours. Quelques serres étaient encore entretenues par Total Thorin, mais les autres maraîchers avaient depuis longtemps fait faillite et la plupart des habitants d'Archaon IV n'avaient jamais vu de légumes autrement qu'en rêve. Lumpy, qui n'avait que des images monochromes sur son vieux terminal, fut le premier à se ressaisir.


« Beef, il y en a pour une fortune mais on pourra pas les emmener. L'ordinateur ! »


Beef fit demi-tour à contrecœur. La vision de ce jardin n'avait pas éveillé en lui des rêves d'argent. La pièce qu'il visita ensuite fit s'envoler en fumée ses dernières pensées romantiques. Il avait trouvé le bureau de travail ou siégeait l'ordinateur.


Beef s'avança avec précaution vers la précieuse machine. Sur les instructions de Lumpy, il l'alluma et brancha la clé pirate qu'il lui avait confié. Dans sa camionnette le jeune hacker s'agitait avec frénésie. C'était maintenant à son tour de faire des merveilles. Il réussit sans difficulté à contourner le firewall de l'ordinateur et fouilla son contenu sans vergogne. Il y avait des tas de fichiers, des fiches de compte, des documents importants mais pas de codes secrets ouvrant l'accès au compte en banque personnel de l'individu ni aucun lien évident correspondant.


« Merde. »


Peut-être étaient-ils sur un autre poste ? Il était vrai qu'ils s'étaient introduits dans une maison de villégiature et il était fort possible que l'ordinateur familial ait été gardé pour un usage purement ludique. Mais il lui était toujours possible de s'introduire via le Réseau sur un autre poste de travail de leur victime maintenant qu'il avait mis un pied dans son système. Et du reste, pourquoi ces fiches de compte et ces documents officiels ? Avaient-ils une quelconque valeur ?


Au bout de quelques dizaines de secondes, Lumpy détecta un disque caché verrouillé par un système de sécurité particulièrement ardu. Il s'agissait d'un algorithme imbriquant plusieurs mots-clés les uns dans les autres, à la façon des poupées russes. Il employa toute son énergie à le faire sauter le plus rapidement possible. Beef, qui n'avait aucune idée de ce que Lumpy faisait, inspectait les lieux en quête d'éventuels petits objets de valeur. Il découvrit en premier lieu des papiers et des magazines qui ne l'intéressaient pas, puis tomba sur une petite boîte métallique fermée à clef. Tandis que Lumpy s'évertuait à faire sauter un verrou virtuel, Beef sortit son jeu de clé et ouvrit la petite boîte de Pandore.


Des cigares ! Des vrais eux aussi ! Beef et Lumpy, comme la plupart des habitants d'Archaon IV, fumaient des cigarettes électroniques. Il n'y avait pas de plantations de tabac officielle sur tout Archaon IV, les quelques kilogrammes qui circulaient sur le marché noir étaient importés ou récoltés dans des laboratoires clandestins et leur prix était exagérément prohibitif. Beef les huma avidement, puis une idée folle lui traversa l'esprit. Comme il n'y avait apparemment personne dans la propriété et pour réaliser un vieux rêve d'enfant, il allait fumer un de ces cigares et emporter les autres avec lui. Il sortit son briquet, alluma le tube de plantes marrons dans sa bouche et s'assit confortablement dans le fauteuil de cuir tournant en crachant d'épais nuages de fumée noirâtres*.


Pendant ce temps, Lumpy désespérait de ne jamais pouvoir accéder à ces fichus fichiers cachés. Quand subitement ses efforts furent récompensés, il se figea brusquement, un sourire aux lèvres et les yeux brillants. Mais ce qu'il découvrit fut à la hauteur de sa déception. Le disque était rempli à ras bord de photos et de vidéos d'une nature inavouable. Ça, des trésors ? Étaient-ils tombés sur la collection du plus grand pervers d'Archaon IV ? Beef et Lumpy ne le savaient pas, mais ils avaient violé la propriété de la maison de campagne de Jon Gros-Tube, le plus grand pornographe de la planète.


« Oh non…




	Qu'est-ce qu'il y a ? »





Beef avait fini de consumer son cigare et la pièce était toute envahie de fumée. Distrait, il écrasa négligemment son mégot sur les papiers qu'il avait étalé sur la table. L'un d'entre eux s'enflamma brièvement. Presque aussitôt, une sirène d'alarme stridente retentit.


Beef se leva d'un bond, terrifié. Il s'empara de l'objet le plus proche à portée de main et dévala les escaliers à toute vitesse. De son côté Lumpy, qui avait compris ce qui se passait, avait coupé le contact de ses terminaux et allumé celui de la camionnette. Il ne cessait de crier : « merde, merde ! Vite, vite ! » à son complice sur son appareil radio. Beef traversa la pelouse à une vitesse record, alors même qu'il lui semblait qu'il se traînait. Il n'avait pas encore refermé la portière du véhicule qu'il hurlait à son complice de démarrer. La camionnette s'ébranla et s'éloigna aussi vite que possible, laissant le quartier à sa morne quiétude, le silence seulement troublé par l'alarme incendie de Jon Gros-Tube.


Ce fut le casse le plus lamentable qu'heureusement personne ne vit jamais.


[image: image]


*   Nous rappelons au lecteur que fumer nuit gravement à la santé, donne les dents jaunes et rend impuissant, etc, etc…




Adélaïde Azincourt


De retour dans leur appartement, les deux compères vidaient canette sur canette en tremblant de rage et d'émotion. Le magnifique plan qu'ils avaient échafaudé s'était écroulé, faute d'une préparation plus minutieuse. Ils avaient laissé trop de place à l'improvisation, avaient négligé trop de détails importants, s'étaient en fait comportés en amateur ; et ils le payaient cher. Ils s'étaient endettés pour se procurer le matériel dont ils avaient besoin et n'avaient plus de fonds. Leur situation actuelle était pire que celle d'avant l'opération : au moins avaient-ils encore quelques économies, même s'ils ne pouvaient réaliser leur rêve. Leurs comptes en banque respectifs étaient maintenant en dessous de zéro, et ils avaient des problèmes bien plus urgents à régler. Le propriétaire de l'appartement n'allait pas tarder à réclamer son loyer, et le réfrigérateur restait désespérément vide. Ce n'était pas un retour à la case départ : c'était un retour vingt cases avant la case départ.


« Tout ça c'est de ta faute, » accusait Lumpy, l'index tendu. « Qu'est-ce que t'avais besoin de fumer ce cigare ? Tu pouvais pas attendre ? »




	J'ai quand même ramené quelque chose ! » tenta vainement de se défendre Beef.





Lumpy s'empara des magazines froissés que Beef avait emporté comme butin et les lança rageusement dans sa direction. Il était hors de lui et la crainte primitive qu'il éprouvait à l'égard de son colocataire baraqué s'était envolée.


« Des livres de cul ! On avait bien besoin de ça ! T'as même pas été foutu de prendre la boîte de cigares. Ça, ça aurait pu nous rapporter quelque chose ! »


Beef s'avança brusquement sur Lumpy, levant ses bras au ciel, l'air tout à coup menaçant. Il était suffisamment impressionnant pour que Lumpy se tasse instinctivement sur lui-même, surpris par sa réaction, l'air soumis.


« Ça va ! Ça va ! Je le sais que c'est foiré ! Et toi, qu'est-ce que t'as ramené ? Rien ! On s'est planté, c'est tout ! »


Furieux, les deux hommes se défièrent du regard pendant quelques secondes. Soudain, un courant d'air fit claquer une feuille et détourna leur attention. C'était l'un des magazines que Lumpy avait lancé sur Beef. Pris d'un vertige commun, ils éclatèrent tous les deux de rire. Cet incident leur rappelait le ridicule de leur situation : ils avaient imaginé une mise en scène grandiose et risqué leur liberté pour voler quelques magazines pornographiques. La pression retombait et ils avaient besoin de l'évacuer sainement, par le rire. Une vague de chaleur bienvenue leur inonda la poitrine et se répandit dans leurs corps, pour leur plus grand bonheur. Lorsqu'ils se furent enfin calmés, Beef se dirigea vers le réfrigérateur pour se servir une nouvelle canette. Après avoir ouvert la porte, il beugla :
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